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vie, afin qu’ils s’en entretiennent les vns les autres,
& que les enfans en oyent parler dés leur ieunefie.
Luy difcourant donc en mon barragoin, & plus fou-
uent par geftes & par fignes qu’autrement (car ie
parle plus de la main que de la langue) ie luy fis con-
ceuoir quelque chofe de la puiffance de Dieu: alors il
me dit que le Dieu de France eftoit [75] bien plus
puiffant & plus grand Capitaine ou Seigneur que le
Dieu de fon pays: Car, dit-il, voftre Dieu eft grand,
& le noftre, ou bien fes enfans viennent d’vn rat
d’eau que les Fragois appellent rat mufqué.

Mais a propos de mufc, les Sauuages n'en peuuent
fupporter 1'odeur: Quelqu’va m’'a dit qu’aiant fur
foy quelque chofe femblable, ils luy difoient qu’il
fentoit mal; aufli tiennent ils cét animal puant, &
quelque vieux morceau de graiffe leur femblera de
bonne odeur. Or iugez maintenant s'il y a des ob-
iects plus conformes a 1’odorat les vas que les autres,
& fi nos fantaifies auec 1’accouftumance n’ont pas vn
grand pouuoir {ur nous.

Puis que ce Sauuage m’a donné occafion de parler
de leur Dieu, ie diray que c’eft vn grand erreur de
croire que les Sauuages n’ont cognoiffance [76] d’au-
cune diuinité: ie m’étonnois de cela en France, voy-
ant que la nature auoit donné ce {fentiment A toutes
les autres nations de la terre. Ie confeffe que les
Sauuages n’ont point de prieres publiques & com-
munes, ny aucun culte qu’ils rendent ordinairemét 4
celuy qu’ils tiennent pour Dieu, & que leur cognoif-
fance n’eft que tenebres: mais on ne peut nier qu’ils
ne recognoiffent quelque nature fuperieure i la na-
ture de l'homme: comme ils n’ont ny loix, ny police,
aufli n’ont-ils aucune ordonnance qui concerne le fer-



